
Conférence gesticulée sur

« Je veux décider du travail jusqu’à ma mort »

Par Bernard Friot
Sociologue et économiste, professeur émérite à l'université Paris-Nanterre 
(Paris X).

Plus je suis retraité, plus je suis
féministe, car j ’éprouve ce qu’a
d’humiliant le fait d’être nié comme
producteur et exalté comme « très utile
», « bénévole » et autres lots de
consolation. Je refuse d’être confiné
dans une re t ra i te de « solidarité
intergénérationnelle ».

Je refuse l’invitation à « me calmer », à « prendre du temps pour moi après
avoir tant travaillé ».

Je refuse un hors-travail dont l’aliénation est à la mesure de celle du travail
dans le capitalisme. 

Je milite pour le temps sans âge, je refuse de devenir vieux à force d’être
marginalisé sur l’essentiel : la responsabilité économique. Je ne veux pas
être amputé, comme retraité, de l’autre dimension constitutive du travail, à
côté de son utilité sociale : la production de valeur. 

Je veux consacrer mon expérience professionnelle à explorer, avec toutes
celles et tous ceux qui sont décidés à sortir le travail de la folie
anthropologique et écologique du capital, des chemins nouveaux,
communistes, d’un travail qui ait sens, centré sur le travail vivant, dans la
coopération et hors de toute subordination.


